Français – Écriture — CE2 — Période 5
Écrire une scène de théâtre
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CE2 : produire des écrits variés ; améliorer un texte ; respecter les caractéristiques d'un genre. Aligné sur « écrire une scène de théâtre » du CM1 et du CM2 en période 5.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Écrire un dialogue avec la présentation du théâtre.
1. Écrire des didascalies utiles.
1. Construire une scène avec un problème et une fin.
1. Améliorer son texte en le faisant jouer.

	Compétences travaillées
	1. Écrire
1. Réviser
1. Respecter un genre
1. Coopérer

	Prérequis
	1. P2 : le dialogue dans le conte
1. P4 : les quatre leviers d'amélioration
1. P5 : la page de théâtre, les didascalies

	Matériel / supports
	1. Modèles ; affiches ; annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : brouillons ; grille de relecture.
1. Évaluation finale : une scène de 12 à 20 répliques, avec au moins quatre didascalies, jouable en trois minutes.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de répliques et de personnages.
1. Qualitative : structure fournie en ★ ; scène complète en ★★★.
1. On écrit à deux ou à trois. Le théâtre s'écrit rarement seul, et à deux on entend tout de suite si ça sonne faux.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Écrire comme au théâtre
	Maîtriser la présentation d'un texte de théâtre.
	45 min

	2
	Écrire de bonnes didascalies
	Écrire des indications de jeu utiles.
	45 min

	3
	Construire une scène
	Bâtir une scène avec un problème et une fin.
	45 min

	4
	Améliorer en faisant jouer
	Réviser sa scène grâce au jeu.
	45 min

	5
	La version au propre
	Mettre au propre et rassembler.
	45 min

	6
	Bilan de l'année en écriture
	Mesurer ses progrès en écriture.
	45 min




SÉANCE 1 / 6 — Écrire comme au théâtre
	Objectif
	Maîtriser la présentation d'un texte de théâtre.

	Durée / organisation
	45 min — collectif puis binômes

	Matériel
	1. Modèle ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La mise en page
collectif
	18'
	1. Projection 1 : écrire comme au théâtre.
1. UN COURT DIALOGUE DE CONTE EST PROJETÉ, avec guillemets et tirets.
1. LA CONSIGNE : le RÉÉCRIRE en présentation théâtre.
1. CE QU'ON ENLÈVE :
1. Les guillemets. Les tirets. Et surtout les « dit-il », « répondit-elle », « s'écria Paul ».
1. CE QU'ON AJOUTE :
1. Le nom du personnage, EN MAJUSCULES ou en gras, suivi de DEUX-POINTS.
1. Et un RETOUR À LA LIGNE à chaque changement de personnage.
1. LA DÉCOUVERTE : LE TEXTE EST PLUS COURT.
1. Tous les verbes de parole ont disparu, et on comprend toujours qui parle.
1. C'EST UNE ÉCONOMIE RÉELLE, et les élèves la constatent en comptant les mots.
1. MAIS ON A PERDU QUELQUE CHOSE :
1. « dit-il doucement » disait le TON. Sans ce verbe, comment le dire ?
1. C'EST À ÇA QUE SERVENT LES DIDASCALIES. Elles remplacent les verbes de parole.
1. LE SYSTÈME EST COMPLET : le nom dit QUI, la didascalie dit COMMENT.
1. LA RÈGLE DE PRÉSENTATION À AFFICHER :
1. UN PERSONNAGE = UNE LIGNE NOUVELLE. Toujours.
1. Deux personnages sur la même ligne, et on ne s'y retrouve plus.

	On transforme
binômes
	17'
	1. Chaque binôme transforme un court dialogue de conte en scène de théâtre.
1. Puis on compte les mots avant et après.
1. LA DIFFÉRENCE EST TOUJOURS SPECTACULAIRE.

	Trace
individuel
	10'
	1. Ma transformation ; l'affiche de présentation.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre répliques ; modèle sous les yeux

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Dix répliques ; ajouter des didascalies


Trace écrite / bilan : Affiche : écrire comme au théâtre.


SÉANCE 2 / 6 — Écrire de bonnes didascalies
	Objectif
	Écrire des indications de jeu utiles.

	Durée / organisation
	45 min — binômes

	Matériel
	1. Scènes sans didascalies ; annexe 1 ex. 4-6
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Utile ou inutile ?
collectif
	20'
	1. Projection 2 : de bonnes didascalies.
1. UNE SCÈNE EST DONNÉE SANS AUCUNE DIDASCALIE. On la lit. Elle est plate.
1. PUIS ON EN AJOUTE, ET ON COMPARE.
1. MAIS TOUTES NE SE VALENT PAS, et c'est le contenu de la séance.
1. UNE DIDASCALIE INUTILE : (il parle). Évidemment qu'il parle, c'est du théâtre.
1. UNE AUTRE INUTILE : (il dit ce qu'il pense). On ne peut pas jouer ça.
1. UNE DIDASCALIE UTILE DIT QUELQUE CHOSE QU'ON PEUT FAIRE.
1. MON TEST, ET IL EST SIMPLE : EST-CE QUE JE PEUX LE JOUER ?
1. « (en colère) » → oui, je peux.
1. « (il se lève) » → oui, je peux.
1. « (il est intelligent) » → non, ça ne se joue pas.
1. CE TEST RÈGLE TOUT, et il est à la portée d'un CE2.
1. LES TROIS SORTES DE DIDASCALIES UTILES :
1. LE TON : (doucement), (en criant), (en riant), (méfiant).
1. LE GESTE : (il se lève), (elle lui tourne le dos), (il montre la porte).
1. L'ENTRÉE OU LA SORTIE : (il sort), (elle entre en courant).
1. ET UNE RÈGLE DE QUANTITÉ : PAS UNE DIDASCALIE À CHAQUE RÉPLIQUE.
1. Sinon on ne laisse plus rien décider à ceux qui jouent.
1. Une didascalie tous les trois ou quatre répliques suffit.
1. Les auteurs de théâtre en écrivent souvent très peu.

	On ajoute
binômes
	15'
	1. Chaque binôme ajoute quatre didascalies à une scène qui n'en a aucune.
1. Puis un autre binôme la joue en les suivant.
1. SI LA DIDASCALIE EST JOUABLE, ÇA MARCHE. Sinon, on le voit immédiatement.
1. LE RETOUR EST IMMÉDIAT ET IL NE VIENT PAS DE L'ADULTE.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes didascalies.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux didascalies ; liste fournie

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre didascalies ; varier les trois sortes


Trace écrite / bilan : Fiche : une bonne didascalie se joue.


SÉANCE 3 / 6 — Construire une scène
	Objectif
	Bâtir une scène avec un problème et une fin.

	Durée / organisation
	45 min — groupes de deux ou trois

	Matériel
	1. Cartes de situations ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Il faut qu'il se passe quelque chose
collectif
	18'
	1. UNE SCÈNE OÙ DEUX PERSONNAGES SE DISENT BONJOUR ET PARLENT DE LA MÉTÉO N'EST PAS UNE SCÈNE.
1. IL FAUT UN PROBLÈME.
1. LES TROIS INGRÉDIENTS, et il les faut tous les trois :
1. 1. DEUX PERSONNAGES QUI NE VEULENT PAS LA MÊME CHOSE.
1. C'est le moteur. Sans désaccord, il n'y a rien à jouer.
1. 2. UN PROBLÈME CONCRET, qu'on peut nommer en une phrase.
1. Un objet perdu. Une porte fermée. Un secret. Un rendez-vous manqué.
1. 3. UNE FIN : le problème est résolu, ou il empire, ou quelqu'un part.
1. LE PREMIER INGRÉDIENT EST LE PLUS IMPORTANT ET LE PLUS OUBLIÉ.
1. Si les deux personnages sont d'accord, la scène s'arrête à la troisième réplique.
1. LE TRUC : je décide ce que veut chaque personnage AVANT d'écrire.
1. « Lui veut entrer. Elle ne veut pas le laisser entrer. » Et la scène s'écrit toute seule.
1. C'EST ENCORE PLANIFIER AVANT DE PRODUIRE : la démarche de toute l'année.
1. LES CARTES DE SITUATIONS aident ceux qui bloquent : un lieu, deux personnages, un problème.
1. On peut piocher, ou inventer.

	On écrit
groupes
	17'
	1. Chaque groupe écrit sa scène : 12 à 20 répliques.
1. LA CONTRAINTE DE DURÉE : ça doit se jouer en TROIS MINUTES.
1. Une contrainte de durée est plus parlante qu'une contrainte de longueur.
1. ON ÉCRIT À VOIX BASSE, en disant les répliques.
1. C'EST LA GRANDE DIFFÉRENCE AVEC TOUTE AUTRE ÉCRITURE :
1. Une réplique qu'on n'arrive pas à dire est une mauvaise réplique.
1. Il faut l'entendre pour le savoir.

	Trace
individuel
	10'
	1. Brouillon de la scène.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Carte de situation ; 8 répliques

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Situation inventée ; trois personnages


Trace écrite / bilan : Notre scène, premier jet.


SÉANCE 4 / 6 — Améliorer en faisant jouer
	Objectif
	Réviser sa scène grâce au jeu.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Brouillons ; grille ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Un autre groupe la joue
groupes
	22'
	1. CHAQUE GROUPE DONNE SA SCÈNE À UN AUTRE GROUPE, QUI LA JOUE.
1. LES AUTEURS REGARDENT ET N'INTERVIENNENT PAS. Ils ne peuvent rien expliquer.
1. C'EST LE DISPOSITIF LE PLUS EFFICACE DE TOUTE L'ANNÉE EN ÉCRITURE.
1. CE QUI SE VOIT IMMÉDIATEMENT, sans qu'on ait besoin de le dire :
1. UNE RÉPLIQUE TROP LONGUE : le lecteur s'essouffle. Ça se voit.
1. UNE RÉPLIQUE IMPOSSIBLE À DIRE : il bute, il recommence.
1. UN PASSAGE OÙ ON NE SAIT PLUS QUI PARLE : il s'arrête.
1. UNE SCÈNE SANS PROBLÈME : les joueurs s'ennuient, et ça se voit sur leur visage.
1. UNE FIN QUI N'EN EST PAS UNE : ils ne savent pas quand s'arrêter.
1. AUCUN DE CES DÉFAUTS N'A BESOIN D'ÊTRE SIGNALÉ PAR L'ADULTE.
1. Le jeu les révèle mieux que n'importe quelle correction.
1. LES AUTEURS PRENNENT DES NOTES pendant qu'on joue.
1. Puis les joueurs disent UNE chose : ce qui a été difficile à dire.
1. PAS CE QU'IL FAUT CHANGER. Juste ce qui a été difficile.
1. La formulation est celle de toute l'année, et elle protège tout le monde.

	On corrige
groupes
	13'
	1. Chaque groupe reprend sa scène avec ses notes.
1. LES QUATRE LEVIERS DE L'ANNÉE s'appliquent, adaptés au théâtre :
1. 1. Je remplace un mot passe-partout.
1. 2. J'ajoute un détail précis — souvent dans une didascalie.
1. 3. Je COUPE une réplique trop longue en deux.
1. 4. Je varie les débuts de réplique.
1. LE LEVIER 3 EST NOUVEAU ET IL EST LE PLUS UTILE AU THÉÂTRE :
1. Une réplique de six lignes n'existe pas dans une scène de CE2. On la coupe.
1. Et souvent, on la coupe en donnant la moitié à l'autre personnage.

	Trace
individuel
	10'
	1. Scène corrigée.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux corrections ; aide de l'adulte

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre corrections ; couper les longues répliques


Trace écrite / bilan : Notre scène, version 2.


SÉANCE 5 / 6 — La version au propre
	Objectif
	Mettre au propre et rassembler.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Scènes corrigées ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Au propre
individuel
	25'
	1. Chacun recopie la scène de son groupe, avec la présentation théâtre.
1. LA GRILLE DE RELECTURE, la même que toute l'année, plus deux lignes :
1. Les majuscules et les points.
1. Les accords dans le groupe nominal.
1. L'accord du verbe avec son sujet.
1. Le nom du personnage suivi de deux-points, à chaque réplique. ← nouveau
1. Les didascalies en italique ou entre parenthèses. ← nouveau
1. ON RELIT UNE SEULE CHOSE À LA FOIS. Cinq passages, cinq objectifs.
1. C'est la méthode installée depuis la période 1, et elle vaut encore.

	Le recueil
collectif
	10'
	1. Toutes les scènes sont rassemblées en un recueil de classe.
1. Avec une couverture, un titre, et la liste des auteurs.
1. LE RECUEIL EST LA TRACE DE L'ANNÉE D'ÉCRITURE. Il part avec les élèves.

	Trace
individuel
	10'
	1. Ma scène au propre ; le recueil.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois points de relecture

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq points ; relire la scène d'un autre


Trace écrite / bilan : Le recueil de scènes de la classe.


SÉANCE 6 / 6 — Bilan de l'année en écriture
	Objectif
	Mesurer ses progrès en écriture.

	Durée / organisation
	45 min — individuel puis collectif

	Matériel
	1. Tous les écrits de l'année ; annexe 3 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Tout ce que j'ai écrit
individuel
	22'
	1. Chacun ressort ses écrits de l'année, dans l'ordre :
1. P1 : le portrait d'un héros.
1. P2 : un conte.
1. P3 : une fable.
1. P4 : le journal d'un personnage.
1. P5 : une scène de théâtre.
1. CINQ GENRES DIFFÉRENTS. C'est beaucoup, et personne ne s'en souvient spontanément.
1. PUIS ON COMPARE LE PREMIER ET LE DERNIER.
1. CE QUI FRAPPE PRESQUE TOUJOURS :
1. Le texte est plus LONG.
1. Les phrases sont plus VARIÉES.
1. Il y a plus de DÉTAILS.
1. L'écriture est plus LISIBLE.
1. ET SURTOUT : il y a moins de peur devant la page blanche.
1. COMPARER SON PREMIER ET SON DERNIER TEXTE EST LE MEILLEUR BILAN POSSIBLE.
1. Il ne demande aucune note et il ne se discute pas : c'est visible.
1. PRÉCAUTION : chacun compare SES textes. On ne compare jamais deux élèves.

	Mes outils
collectif
	13'
	1. On récapitule les outils construits cette année, et ils sont nombreux :
1. La carte du récit, avant d'écrire.
1. Les quatre leviers d'amélioration.
1. La grille de relecture, une chose à la fois.
1. Les affiches de mots.
1. Le brouillon qui a le droit d'être sale.
1. CES OUTILS PARTENT AU CM1. Ils ne s'arrêtent pas en juin.
1. Chacun en choisit un qu'il veut absolument garder.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche bilan d'écriture.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Comparer deux textes

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Formuler trois progrès précis


Trace écrite / bilan : Bilan : mon année d'écriture.


ANNEXE 1 — Écrire comme au théâtre  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
JE TRANSFORME UN DIALOGUE DE CONTE
	J'ENLÈVE
	J'AJOUTE

	les guillemets
	le NOM du personnage

	les tirets
	suivi de DEUX-POINTS

	« dit-il », « répondit-elle »
	un RETOUR À LA LIGNE à chaque changement


 
MA DÉCOUVERTE
1. LE TEXTE EST PLUS COURT !
1. Tous les verbes de parole ont disparu.
1. Et on comprend toujours qui parle.
1. Mon dialogue avait ……… mots. Ma scène en a ……… .
MAIS J'AI PERDU QUELQUE CHOSE
1. « dit-il DOUCEMENT » disait le TON.
1. Sans ce verbe, comment dire le ton ?
1. C'EST À ÇA QUE SERVENT LES DIDASCALIES.
MON SYSTÈME EST COMPLET
	Ce qui dit…
	C'est…

	QUI parle
	le nom devant les deux-points

	COMMENT le dire
	la didascalie


 
MA RÈGLE DE PRÉSENTATION
1. UN PERSONNAGE = UNE LIGNE NOUVELLE. Toujours.
1. Deux personnages sur la même ligne, et on ne s'y retrouve plus.
Ex. 4 — UNE BONNE DIDASCALIE
1. MON TEST : EST-CE QUE JE PEUX LE JOUER ?
	La didascalie
	Puis-je la jouer ?

	(en colère)
	OUI

	(il se lève)
	OUI

	(il est intelligent)
	NON — ça ne se joue pas

	(il parle)
	INUTILE — évidemment qu'il parle !


 
Ex. 5 — MES TROIS SORTES
	La sorte
	Des exemples

	LE TON
	(doucement), (en criant), (méfiant)

	LE GESTE
	(il se lève), (elle lui tourne le dos)

	L'ENTRÉE, LA SORTIE
	(il sort), (elle entre en courant)


 
Ex. 6 — MA RÈGLE DE QUANTITÉ
1. PAS UNE DIDASCALIE À CHAQUE RÉPLIQUE !
1. Sinon je ne laisse plus rien décider à ceux qui jouent.
1. Une tous les trois ou quatre répliques suffit.
1. Les vrais auteurs en écrivent souvent très peu.


ANNEXE 2 — Construire ma scène  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
UNE SCÈNE OÙ ON SE DIT BONJOUR N'EST PAS UNE SCÈNE
1. IL FAUT UN PROBLÈME.
MES TROIS INGRÉDIENTS — il me les faut TOUS LES TROIS
	N°
	L'ingrédient

	1
	deux personnages qui NE VEULENT PAS LA MÊME CHOSE

	2
	un problème CONCRET, en une phrase

	3
	une FIN : résolu, ou ça empire, ou quelqu'un part


 
LE PREMIER EST LE PLUS IMPORTANT
1. Si mes deux personnages sont d'accord, la scène s'arrête à la 3e réplique.
MON TRUC
1. Je décide ce que veut CHAQUE personnage AVANT d'écrire.
1. « Lui veut entrer. Elle ne veut pas le laisser entrer. »
1. Et la scène s'écrit toute seule.
1. Mon personnage 1 veut : ………
1. Mon personnage 2 veut : ………
C'EST ENCORE PLANIFIER AVANT DE PRODUIRE
1. La carte du conte. Le plan de la fable. Le croquis en arts. La fiche de danse.
1. Et maintenant : ce que veut chaque personnage.
MA CONTRAINTE
1. 12 à 20 répliques.
1. Ça doit se jouer en TROIS MINUTES.
J'ÉCRIS À VOIX BASSE
1. En DISANT les répliques.
1. UNE RÉPLIQUE QU'ON N'ARRIVE PAS À DIRE EST UNE MAUVAISE RÉPLIQUE.
1. Il faut l'ENTENDRE pour le savoir.
Ex. 4 — UN AUTRE GROUPE JOUE MA SCÈNE
1. Je regarde. JE N'INTERVIENS PAS. Je ne peux rien expliquer.
CE QUI SE VOIT TOUT DE SUITE
	Le défaut
	Comment ça se voit

	une réplique trop longue
	le lecteur s'essouffle

	une réplique impossible à dire
	il bute, il recommence

	on ne sait plus qui parle
	il s'arrête

	pas de problème
	les joueurs s'ennuient

	pas de vraie fin
	ils ne savent pas quand s'arrêter


 
1. Personne n'a besoin de me le dire. LE JEU LE MONTRE.
Ex. 5 — CE QUE DISENT LES JOUEURS
1. UNE seule chose : ce qui a été DIFFICILE À DIRE.
1. Pas ce qu'il faut changer.
Ex. 6 — MES QUATRE LEVIERS, VERSION THÉÂTRE
	N°
	Mon levier

	1
	je remplace un mot passe-partout

	2
	j'ajoute un détail précis, souvent dans une didascalie

	3
	JE COUPE une réplique trop longue en deux ← le plus utile

	4
	je varie les débuts de réplique


 
1. Et souvent, je coupe en donnant la moitié à l'autre personnage.


ANNEXE 3 — Au propre et mon bilan d'écriture  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA GRILLE DE RELECTURE
	Je relis en cherchant…
	☐

	les majuscules et les points
	

	les accords dans le groupe nominal
	

	l'accord du verbe avec son sujet
	

	le nom du personnage + deux-points à chaque réplique
	

	les didascalies en italique ou entre parenthèses
	


 
1. JE RELIS UNE SEULE CHOSE À LA FOIS.
1. Cinq passages. Cinq objectifs. C'est ma méthode depuis septembre.
Ex. 4 — TOUT CE QUE J'AI ÉCRIT CETTE ANNÉE
	Période
	Ce que j'ai écrit

	P1
	le portrait d'un héros

	P2
	un conte

	P3
	une fable

	P4
	le journal d'un personnage

	P5
	une scène de théâtre


 
1. CINQ genres différents !
JE COMPARE MON PREMIER ET MON DERNIER TEXTE
	Ce que je remarque
	☐

	mon texte est plus LONG
	

	mes phrases sont plus VARIÉES
	

	il y a plus de DÉTAILS
	

	mon écriture est plus LISIBLE
	

	j'ai MOINS PEUR devant la page blanche
	


 
1. JE COMPARE MES TEXTES À MOI. Jamais avec ceux d'un autre.
Ex. 5 — MES OUTILS DE L'ANNÉE
	Mon outil
	Je veux le garder ☐

	la carte du récit, avant d'écrire
	

	les quatre leviers d'amélioration
	

	la grille de relecture, une chose à la fois
	

	les affiches de mots
	

	le brouillon qui a le droit d'être sale
	


 
1. CES OUTILS PARTENT AU CM1. Ils ne s'arrêtent pas en juin.
Ex. 6 — MON PLUS GRAND PROGRÈS
 
 
 


ANNEXE 4 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS
1. On écrit à deux ou à trois : le théâtre s'écrit rarement seul, et à deux on entend tout de suite ce qui sonne faux.
1. NE JAMAIS FAIRE JOUER UNE SCÈNE QUI RIDICULISE UN PERSONNAGE. L'élève qui la joue risque de le porter.
1. Vérifier les scènes avant de les faire jouer par un autre groupe : écarter toute allusion visant un élève réel.
1. Les auteurs n'interviennent pas pendant le jeu, mais ils ne sont jamais moqués non plus.
1. On ne compare jamais deux élèves lors du bilan : chacun compare ses propres textes.
LA TRANSFORMATION CONTE → THÉÂTRE
1. C'est l'entrée la plus efficace : elle part d'un acquis (le dialogue du conte, période 2).
1. LE COMPTAGE DES MOTS avant/après rend l'économie visible et mémorable.
1. La perte du ton justifie ensuite les didascalies : le besoin précède l'outil.
1. « Un personnage = une ligne nouvelle » est la règle de présentation à afficher.
LES DIDASCALIES
1. LE TEST « EST-CE QUE JE PEUX LE JOUER ? » règle à lui seul toute la question.
1. Il est à la portée d'un CE2 et il produit des didascalies utilisables.
1. LA RÈGLE DE QUANTITÉ est importante : la tendance spontanée est d'en mettre partout.
1. La faire vérifier par un autre groupe qui joue donne un retour immédiat, sans intervention de l'adulte.
LES TROIS INGRÉDIENTS DE LA SCÈNE
1. « Deux personnages qui ne veulent pas la même chose » est le moteur, et c'est le plus oublié.
1. Décider ce que veut chaque personnage AVANT d'écrire débloque la quasi-totalité des groupes.
1. LA CONTRAINTE DE DURÉE (trois minutes) est plus parlante qu'une contrainte de longueur.
1. ÉCRIRE À VOIX BASSE EN DISANT LES RÉPLIQUES est le geste propre au théâtre. L'imposer.
FAIRE JOUER PAR UN AUTRE GROUPE — le meilleur dispositif de l'année
1. Le jeu révèle les défauts mieux que n'importe quelle correction d'adulte.
1. Réplique trop longue, impossible à dire, absence de problème, absence de fin : tout devient visible.
1. LES AUTEURS N'INTERVIENNENT PAS. C'est la condition. S'ils expliquent, le test ne vaut plus rien.
1. Les joueurs ne disent qu'UNE chose : ce qui a été difficile à dire. Pas ce qu'il faut changer.
1. LE LEVIER « COUPER UNE RÉPLIQUE EN DEUX » est nouveau et il est le plus rentable au théâtre.
LE BILAN DE L'ANNÉE
1. COMPARER SON PREMIER ET SON DERNIER TEXTE est le meilleur bilan possible : visible, incontestable, sans note.
1. Conserver tous les écrits de l'année depuis septembre est donc indispensable. C'est à anticiper dès la période 1.
1. « Moins de peur devant la page blanche » est souvent le progrès le plus important, et il n'est jamais mesuré.
1. Annoncer que les outils partent au CM1 évite l'impression que tout s'arrête en juin.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. ÉCRIRE UNE SCÈNE DE THÉÂTRE EST AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 5.
1. LA TRANSFORMATION CONTE → THÉÂTRE et LE TEST DE LA DIDASCALIE se mènent en collectif complet.
1. LES GROUPES D'ÉCRITURE INTER-NIVEAUX FONCTIONNENT BIEN : un CM2 tient la plume, un CE2 propose les idées et dit les répliques à voix haute pour tester.
1. Attention à ne pas cantonner le CE2 au rôle de secrétaire ou de spectateur. Lui confier le test à voix haute lui donne une vraie fonction.
1. LE DISPOSITIF « UN AUTRE GROUPE JOUE » EST ENCORE PLUS EFFICACE EN MULTI-NIVEAUX : une scène de CM2 jouée par des CE2 révèle immédiatement les répliques trop longues.
1. LE RECUEIL DE CLASSE est commun : une seule couverture, tous les niveaux mêlés.
1. Ce qui diffère : le CE2 écrit 12 à 20 répliques à deux personnages ; le CM1 construit une scène complète avec entrées et sorties ; le CM2 écrit une pièce courte en plusieurs scènes.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Écrire comme au théâtre  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
JE TRANSFORME UN DIALOGUE DE CONTE
	J'ENLÈVE
	J'AJOUTE

	les guillemets
	le NOM du personnage

	les tirets
	suivi de DEUX-POINTS

	« dit-il », « répondit-elle »
	un RETOUR À LA LIGNE à chaque changement


 
MA DÉCOUVERTE
1. LE TEXTE EST PLUS COURT !
1. Tous les verbes de parole ont disparu. Et on comprend toujours qui parle.
MAIS J'AI PERDU LE TON
1. « dit-il DOUCEMENT » disait le ton.
1. C'EST À ÇA QUE SERVENT LES DIDASCALIES.
MON SYSTÈME EST COMPLET
	Ce qui dit…
	C'est…

	QUI parle
	le nom devant les deux-points

	COMMENT le dire
	la didascalie


 
MA RÈGLE DE PRÉSENTATION
1. UN PERSONNAGE = UNE LIGNE NOUVELLE. Toujours.


ANNEXE 6 — Projection 2 — De bonnes didascalies  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MON TEST
1. EST-CE QUE JE PEUX LE JOUER ?
	La didascalie
	Puis-je la jouer ?

	(en colère)
	OUI

	(il se lève)
	OUI

	(il est intelligent)
	NON — ça ne se joue pas

	(il parle)
	INUTILE — évidemment qu'il parle !


 
MES TROIS SORTES UTILES
1. LE TON · LE GESTE · L'ENTRÉE OU LA SORTIE
MA RÈGLE DE QUANTITÉ
1. PAS UNE DIDASCALIE À CHAQUE RÉPLIQUE !
1. Sinon je ne laisse plus rien décider à ceux qui jouent.
1. Une tous les trois ou quatre répliques suffit.
MES TROIS INGRÉDIENTS DE SCÈNE
	N°
	L'ingrédient

	1
	deux personnages qui NE VEULENT PAS LA MÊME CHOSE

	2
	un problème CONCRET

	3
	une FIN


 
1. Si mes deux personnages sont d'accord, la scène s'arrête à la 3e réplique.
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